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F Ê T E 

NATIONALE; 

Qui  serà  célébrée  aujourd^huL  au  Champ-de- 
Mars^,  aux  Champs-Elysées,  à la  Halle  , &C 
sur  là  place  de  la  Bastille  ; 

Ee  Feu  artifice  au  Pont-neufi 
Î1  n’y  a pas  de  belle  fête  fans  lendemain. 


i 


FETE  •^‘^■ 

NATIONALE, 

Qui  sera  célébrée  aujourd’hui  au  Champ-de- 
Mars,  aux  Champs  > Elysées  , à la  Halfe"^ 
sur  la  Place  de  la  Bastille  ; 

Feu  d'artifice  au  Pont-neuf, 


(^UAND  les  Romains  célébroiênjLdes_fé_^es  puii 
bliques , telles  que  lés  fatumaUs  , elles  duroient 
plulieurs  jours  : il  n’étoit  pas  permis  pendant  ce 
temps  de  traiter  aucune  affaire , d’exercer  aucun 
art,  excepté  celui  de  la  cuifine:  toutes  les  dis- 
'tintions  de  rang  çeffoient  alors;  jufques-là  les 
efclaves  pouvoient  impunément  dire  à leura 
maîtres  tout  ce  qu’ils  voûloient.  La  fêté  de  la 
patrie,  que  nous  ccl^Drons  depuis  le  14,  ne 
nous  repréfente-t-elle  pas  la  même  mîage  TTTe 
regne-t-il  pas  ^aW^ut  çq,t  efiirit  de  liberté  qui 
confond  tous  les  rangs  ? Ne  voit-on  pas,  de  tous 
côtés  les  Parifiens  a’emprefler  de  recevoir  à leurs 
tables  les  députés  des  provinces  ^ Par- tout  l’on 
fait  des  libations  fur,  l’autel  de  la  patrie  & de 


/ 


roîT’ïïoTT^encore^onîier  une  fête  à MM'  les 


dans  leur  champ  de  Mars.  Je  ne  doute  pas 


que  MM.  les  Paiifiens , qui  ont  montré  tant 
de  courage  depuis  la  révolution  , ne  veuil- 
lent adopter  FeSucatîon  pratiquée  â Rome  ; 
qu’ils  n’e n voî en nTa ns  efiayer  leurs 
forces  en  faifant  revivre  les  jeux  (lu  cefte , de 
la  lutte , du  pagilat,  ,de  la  natation. 

La  Seine  eft  au  bord  de  notre  champ  de 


Mars  5 comme  le  Tibre  Tétoit  déTelui  dés  Ro-  S 
ihains.  Enfin  tout  femble  nous  préfente^ja  même 
conformité.  Quand  les  troupes  auront  fêit  leurs 
manœuvres  5 on  doit  faire  partir  un  ^fuperbe 
ballon  aux  couleurs  de  lajiation  : il  fera  attaché 
de  maniéré  qu’on  puiffe  le  promener  tout-autour  , 
dû  cirque  , afin  que  #oifs  les  fpe'Rafaits  pullleht 
le  voir  ; enfuite  on  en  ferajîornmage  à la  vC 
patrie,  en  le  pofant  fur  fon  autel.  Aloi^ 
ou  trois  braves  aiTonaiîtes  monteront  dans  la  % 
nacelle  ^ & entreprendront  le  voyage  ^des  airs  \ 


placées  ça  et  là  dan§  les  allées 
le  champ  de  la  Liberté  et  dan: 
élyfées  : après  le  dii^er , t'orTSonne 


^ 5 ) , . ' 

ils  iront  favoir  fi  les  peuples  qui  habitent  U 
lune  font  libres;  & s’ils  ne  le  font  pas , ils  TeÜr 
laifferont  ia  déclaration  des  droits  de  l’homme, 
qui  fait  pâlir  les  tyrans. 

I On  ne  peut  mieux  célébrer  la  fête  de  la 
nation  , qu’en  tâchant  de  perfectionner  un  art 
dont  ,1a  découverf^amlionneur  à Ta  France% 
et  va  peut  être  ^xeSuiêr  les  bornes  de  l’efprit 
humain,:  une  mufique  militaire  célébrera  le 
départ  de  ces  hardis  navigateurs,  qui  fe  facrir 
^ _ le  développement  des  fciences.  Quand 
une  fois  l’on  aura  perdu  de  vue  le  ballon , l’on 
procédera  au^dépècement  d’un  ambiguiacedémo- 
nien.  Il  eft  Inutile  de  peindre  ia^'îoîS^qrrr-ré- 
gnera  dans  ces  noces  de  la  lïberté.Twea  tofts 
ne  feront  jpas  épargnés  ; le  bon  Sylêne  préfi-* 
dera  la  fête.  Des  tables  nombreufes  Teront 

quTentourent 

les  Champs-* 

le  dif^er , l’oiTdQnnera  fur  la  Seine 


placé 


es 


efpec^de  petit  combat  naval , où  l’on 


livrera  un  affaut , où  l’on  fera  piufîeurs  décharges  : 
on  arborera  fur  les  petits  batelets  le^ 
ion  aux  trois  couleurs,  devenu  le  pavillon  français. 
Il  y aura  un  vainqueur , et  il  fera  couronné  et 
porté  en  triomphe , pour  donner  de  l’émulation 
aü  ieuncs'’~ithIitâs;'‘^out  le  monde  s’attend  à 


voir  couronner  les  braves  Hulin  , Humbirt  * 
Atnl  ^ qui  ont  monté  les  premiers  à Paffautcle 
irtaitiiieT^  vain  les  demandions-nous  le  14;  ils 
étoient  confondus  dans  là  foule  ; dmtVes  recé- 
voient  des  hopneurs  qu’eux  feules  méritoienU' 
Ils  ne  feront  pas , nous  ofons  Fefpërer , éclipfés 
par  l’éclat  de  la  royauté , comme  le  14  , qîx  l’on, 
n’a  vu  que  le  roi  dans  toute  la  fête  , et  non  la 
nation. 

Le  foir , il  y aura 

danfcra  ; & afin  que  tous  les  citoyens  foient  à 
«nême  de  fe  divertit , il  y a plufieurs  endroits 
deflinés  à ce  plaifir.  D’abord  les  Champs-Ely- 
fées  fourmffent  un  grand  emplacestent  ; en- 
fuite  on  danfera  dans  la  magnifique  rotonde  de 
la  halle , qui  efi  peut-être  l’endroit  l#  plus 
commode  & le  plus  fieau  pour  ces  fortes  de 
fêtes  : on  a été  occupé  plufieurs  jours  i la  dé- 
coration de  cette  enceinte  , qui , illii  minée  aver. 
des  lampions  de  différentes  couleurs  , flattera 
agréablement  la  vue.  Il  tiendra  à-peu- “près 
foixante  mille  âmes  , comme  ce  cirque  que 
Pompée  avoit  fait  bâtir  , dans  lequel  il  tenoit 
cent  mille  Romains.  Il  y aura  différens  buffets 
defiinés  i mettre  les  rafraîchiffemens  les  plus 
«acquis.  Il  paroit  qu’on  danfera  apff  à la  Vilfe  > 


nation  aux 
t le  peuple 


U) 

<juî  doit  être  pour  les  bons  Franjçakamlicu  facre* 

(Juand  ils  fe  rappelleront  que  c’efl  là  qu’ils  ont 
^ formé  leurs  premiers  vœux  pour  la  patrie  , que 
c’eft  là.  que  les  ëlcfteurs  ont  montré  tant  de 
courage  & de  fermeté  pour  la  cbofe  publique.  ( J 
Le  comité  de  la  JFédé ration  a eu  une  belle  idée  ^ 
en  propofant  de  danfer  fur  les  ruines  de  la  ^ 
Bailille  : voilà  certainement  le  bal  qui  fera  le 
pïur"Kêquenré%~cëtm~(q  fur  un 

terrein  qu’il  famt  purifier  de  toutes  fes  feuillures , 
dont  il  faut  enfoncer  la  terre la  frappant 


du  pied.  Il  faut  avant  d’yjélever  le  temple  de 


^oTîte  fa  vivacité.  Je  fuis  étonné  que  le  co- 
mité t':.  r'ëderaîion  n’ait  pas  fait  faire  aü  miliei 
0M  champ  de  Mars  une^véritable  Baftille  « qu’oi 
suroît  attaquée  , fur  les 
eu;  couronné  ceux  qui  .< 
pour  la  dépaûte.  Il  me  fembie  que 
la  véritable  maniéré  de  récompenfet  ces  héros 
inconnus  , d’infpirer  de  Ja  vénération  pour  les  ikrzikiiiL 
belles  aâÎDns , de  les  propager  ; fenvie , ni  h. 

Jaloufie  n’euffent  pu  s’y  oppofe^^»  & le  mérite  y 
eût  ëré  récompenfé.  Mais  ce  qui  eft  différé.'  ^ 
n’eft  pas  perdu  , pour  palier  proverbialement  ; la/ 
commune  peut  encore  donner  cettejFcte  ; car\ 
je  crois  que  MM.  les  députés  reiteront  ici  pen-/  ^ 
dant  FoSave  de  Ja-fête  de  la  nation.  Pourquoi  tfVc 
ne  célébrerions-nous  pas  auffi  la  petite  fête  dq/ 
la  nation?  On  ne  faurok  trop  graver  dani 
toutes  lés  âmes  ' les  pfincipes  dç  la  liberté  & dt 
patriotifme  & ce  n’eft  pas  trop,^que  de  leu  ■ 
confacrer  une  femaine  fàns  partage. 

Que  dans  ces  jours  de  fête  on  entende  re-l 
tentirde  tous  côtés  les  mots  pairie , conflitutlon 
& ne  nous  occupons  qu’à  préferyer  de  toutes  r 
atteintes  ^ mêmes  impartiales  , la  fiberté  quel  o 
nous  avons  eu  tant  de  peine  à conquérir,  j 


murs 


Chez  GARKiRTjKhbraire^  rue  Serpente,  n®  17, 


